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née en 1960 à saint-Philippe-de-laprairie, un petit 

village de la montérégie, la poète et romancière 

hélène monette a publié une vingtaine d’ouvrages 

depuis Montréal brûle-t-elle? (1987), un recueil de 

poésie coup de poing qui l’a propulsée à l’avant-

scène. avec son style à la fois mordant et empreint 

d’une grande sensibilité, elle a marqué le paysage 

littéraire de sa présence unique, entre la quasi-

clandestinité du milieu poétique québécois et le 

semi-vedettariat que lui a procuré la publication de 

son roman Unless, en 1995. 

rencontrée à peine quelques jours après qu’elle 

eut remporté le Prix littéraire du gouverneur géné-

ral 2009 pour son puissant recueil Thérèse pour joie 

et orchestre, la poète confie qu’elle a gagné son 

premier prix de poésie à 14 ans, lors d’un concours 

organisé dans sa commission scolaire! avec le bon 

d’achat qu’elle avait remporté, elle s’était acheté 

Les îles de la nuit d’alain grandbois et Lettres à 

un jeune poète de rainer maria rilke, comme si la 

poésie avait toujours vécu en elle, tel un don reçu 

à la naissance... « c’est vrai que ça peut donner 

cette impression. la légende veut que le père de 

mon père ait voulu écrire, que mon père portait ce 

désir également et qu’il me l’aurait transmis. lui et 

moi sommes les dixièmes enfants d’une famille de 

dix, on avait donc une complicité particulière. mais 

ce don aurait pu ne pas se développer, n’eût été 

mon entourage. ainsi, ma sœur thérèse, qui s’oc-

cupait de la bibliothèque de mon père, m’a acheté 

mon premier recueil de Paul chamberland, à l’ado-

lescence. Je pense aussi à ce prof de mathémati-

ques qui avait trouvé mon cahier d’exercices rempli 

de poèmes : plutôt que de me gronder, il m’avait 

dit de continuer à écrire. et puis je dois dire que 

j’avais déjà, à cette époque, ce grand besoin de 

verbaliser, d’avoir un espace de parole pour ne pas 

devenir cinglée... »

LA	PoéS i e	N e	Pe uT	PAS	r e STe r

dAN S	Le S	LiVr e S

cette pratique d’écriture précoce porte ses fruits : 

après des études en lettres au cégep, puis en arts, 

en histoire de l’art et en littérature à l’université, 

hélène monette pénètre peu à peu le circuit des 

soirées de lecture montréalaises, marquée par 

ces mots de gilles vigneault : « la poésie ne peut 

pas rester toute seule dans un livre, elle a besoin 

d’un autre véhicule pour se rendre aux gens. » 

« Jeune, je voulais publier, mais plus tard, après 

avoir lu vigneault, je me suis davantage consacrée 

aux lectures publiques, au spoken word. J’ai fait 

mes débuts à Place aux poètes, animé par Janou 

saint-denis. c’est elle qui m’a donné ma première 

chance, comme elle l’a fait avec plein d’autres. 

J’avais à peine 23 ans. » dans le milieu poétique 

québécois des années 80, très porté sur le forma-

lisme, l’univers sombre et le ton cru d’hélène mo -

nette détonnent, voire déplaisent. Pourtant, le 

poète chevronné yves boisvert la remarque et 

convainc les écrits des Forges de s’intéresser à la 

petite nouvelle : c’est là qu’elle publiera ses pre-

miers recueils. « la vie, c’est souvent une question 

d’entourage et de rencontres. sans yves, je n’au-

rais peut-être jamais publié. chez moi, j’ai un dos-

sier intitulé : Lettres de refus de maisons d’édition, 

période brouillonne et baveuse (rires). on m’a dit 

non tellement souvent! on en avait que pour le for-

malisme dans ces années-là, avec notamment la 

revue La Nouvelle Barre du jour. mais quelqu’un a 

cru en moi... »

LA	PoÈTe	S e	FA iT	roMANCiÈr e

en 1995, après trois recueils de poèmes, des ré-

cits et un premier roman (Le goudron et les plu-

mes), paraît Unless, un portrait impitoyable d’une 

génération en manque de repères, qui l’a révélée 

au grand public – et lui a permis de trôner au som-

met du palmarès des meilleures ventes. monette 

avouera même que ce roman lui a sauvé la vie : 

« Unless m’a mise sur la map, il m’a sortie de la 

Hélène Monette
Tenir parole
on naît poète. impossible d’en douter lorsqu’on parle avec hélène monette, 

figure marquante de la littérature québécoise, à la plume corrodante et bouleversante.

  	/	François	Couture

 a u t e u r  à  l ’ h o n n e u r 
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poésie, d’une espèce de cage dorée de l’écriture dans laquelle 

je m’étais enfermée. » du coup, l’œuvre de la poète devenait 

accessible grâce au seul petit mot roman, imprimé sur la cou-

verture – et n’était plus perçue comme hermétique. 

après les contes et poèmes de Plaisirs et paysages kitsch 

(1997), l’auteure publie notamment Un jardin dans la nuit (2001) 

et, en 2004, Il y a quelqu’un?, une brique poétique de 300 

pages! un pavé pour dire aux gens, selon les mots mêmes de la 

poète : laissez-moi tranquille. « J’avais dit à tout le monde que 

j’arrêterais d’écrire après celui-là. ce n’était pas une boutade! 

Je voulais me retirer, avoir “une petite job”. le monde est de 

plus en plus dur, il m’inspire beaucoup moins. mais en 2008, 

il y a eu le décès de ma sœur thérèse et j’ai eu envie de lui 

rendre hommage dans un livre. J’ai repris l’écriture par néces-

sité, je ne voulais pas que tous mes souvenirs disparaissent à la 

suite de ce décès, je voulais lui élever 

un monument bri  colé avec mes sou-

venirs. » Parce qu’elle veut écrire le 

meilleur livre pos  sible, monette fait 

des exercices de mémoire et nourrit 

son écriture de nombreuses recher-

ches en bibliothèque (elle retrouve les 

livres préférés de sa sœur, emprunte 

les disques populaires de l’époque, lit 

sur l’histoire et la politique, etc.). Pour 

bien rendre le caractère mystérieux 

de sa défunte sœur, l’écrivaine choisit 

la forme poétique plutôt que le récit 

ou le roman, qu’elle considère comme 

impudique, voire inadéquat. elle dé-

coupe son recueil de manière presque 

musicale, telle une symphonie, pour 

donner des tons, des couleurs propres 

aux cinq mouvements. une jolie réus-

site!

LA	PoéS i e	 : 	qu e L	AVe N i r?

impossible de terminer cet entretien 

sans demander à hélène monette si elle craint pour l’avenir de 

la poésie, dans ce monde qu’on dit de moins en moins humain. 

« Pas du tout! la poésie est partout : dans la rue, au cinéma, 

dans la chanson... en fait, on est dans un renouveau de la pa-

role, ça se sent avec la popularité du conte et du slam. la pa-

role est en santé, car les gens ont besoin de donner du sens au 

monde. cela dit, la poésie, c’est la petite sœur un peu inconfor-

table. Pourtant, chez les jeunes, elle est tellement effervescente! 

leur parole est plus radicale et plus forte que celle des années 

80. des jeunes comme danny Plourde, Kim doré, tania langlais 

et catherine lalonde sont vigoureusement en forme! ce sont de 

lointains enfants de gaston miron, avec une force d’invention et 

une prestance incroyables. ce sont eux qui mettent la poésie sur 

la carte aujourd’hui. la poésie, c’est de la parole vivante, elle ne 

mourra pas de sitôt! » <

 a u t e u r  à  l ’ h o n n e u r 

	«	La	poésie,	c’est	de	la	parole	vivante,	 	
	elle	ne	mourra	pas	de	sitôt!	»
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